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Introduction 

A l ’ é c h e l l e E u r o p é e n n e , l e p o u r t o u r 
méditerranéen français représente un haut lieu 
de la biodiversité des abeilles sauvages. En effet, 
sur près de 2  000 espèces répertoriées par la 
Liste Rouge UICN des abeilles sauvages 
d'Europe (NIETO et al., 2014), on estime que plus 
de 700 espèces seraient présentes sur une zone 
allant des Pyrénées Atlantiques aux contreforts 
Alpins. Cependant, ce chiffre ne reste qu’une 

estimation de la réelle richesse spécifique des 
abeilles autour du littoral méditerranéen, pour 
deux raisons principales. La première raison, 
soulignée par l’étude de NIETO et al. (2014), tient 
dans le fait que pour plus de 55% des 2000 
espèces répertoriées en Europe, nous ne 
disposons pas, actuellement, de suffisamment de 
données pour pouvoir statuer sur l’état réel de 
leurs populations ou de leur répartition 
géographique. La seconde raison réside dans le 
fait qu’à l’échelle locale la plupart des 
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gestionnaires ignorent la biodiversité des abeilles 
qui vivent réellement sur leurs territoires. Ces 
deux raisons expliquent principalement les 
manques qui existent dans les bases de données 
Européennes. 

A titre d’exemple, la base de données du Parc 
national des Calanques comptait en 2016 moins 
d’une dizaine espèces d’abeilles dont Apis 
mellifera et Bombus terrestris. Ce simple constat 
laissant penser que peu d’études avaient alors 
été réalisées dans cette zone. C’est une des 
raisons pour laquelle nous avons décidé 
d’organiser en 2016 une campagne de collecte et 
de détermination d’abeilles dans le cadre d’une 
formation des doctorants/postdoc européens 
travaillant sur les questions liées aux 
thématiques de pollinisation (programme 
Européen COST-Super B ci-après Bee Course 
http://www.superb-project.eu/, figure 1). Notre 
objectif principal était de réaliser trois journées 
de collecte au sein du Parc National des 
Calanques et ainsi d’apporter de nouvelles 
informations sur la faune locale d’Apoidea 
Apiformes. 

Cet article présente les résultats de cette étude 
de terrain en exposant 1/ les différentes espèces 
capturées, 2/ leur statut de conservation au 
regard de la liste rouge de l’UICN, et 3/ leurs 
traits d’histoire de vie. 

Méthodes  

Sites 

Le Parc National des Calanques (ci-après 
« PNCal ») est le 10e et le plus récent (2012) Parc 
national français (figure 3). Il est le premier parc 

national périurbain d’Europe. Il s’étend à la fois 
entre terre et mer, son cœur marin couvrant 435 
km² et son cœur terrestre 85 km². En terme 
pédologique, le massif des Calanques est 
constitué principalement de roches calcaires 
(ELLILI et al., 2017). Sa flore est bien connue des 
botanistes (plus de 800 espèces végétales, VÉLA 
et al., 2001 ; D. Pavon com. pers.). L’habitat 
majoritaire du PNCal est la garrigue écorchée ou 
garrigue à cistes composée en majorité de Ciste 
blanc (Cistus albidus L.), de Ciste de Montpellier 
(Cistus monspel iensis L.) , de Romarin 
(Rosmarinus officinalis L.) et de Thym (Thymus 
vulgaris L.) (figure 2). En revanche, la faune 
d’arthropodes terrestres et notamment d’abeilles 
sauvages reste très peu documentée. Au sein du 
PNCal, l’échantillonnage de la Bee Course fut 
déployé sur trois sites  : le campus de Luminy 
(43°13’52’’N ; 05°26’22’’E) ; la montagne de l’Aigle 
(43°13’59’’N  ; 05°23’16’’E) et le vallon du 
Logisson (43°14’07’’N  ; 05°30’02’’E) (voir figure 
3).  

Captures 

Les captures furent réalisées le mardi, mercredi 
et jeudi 17-18-19 mai 2016. Le temps était alors 
beau et sec (>15°C, pas de couverture nuageuse). 
Ces captures ont été réalisées au filet à papillon 
ainsi qu’à l’aide d’aspirateurs à bouche selon la 
méthode de la chasse active par les 20 
participants à la formation. Les spécimens ont 
été étalés le jour même de la capture puis 
identifiés par des taxonomistes spécialistes de 
chacun des groupes  : Matthieu Aubert (Eucera), 
Alain Pauly (Halictidae), David Genoud 
(Andrena), Holger Dathe (Hylaeus), Mickael 
Kuhlman (Colletes), Michel Terzo (Ceratina), 
Sebastien Patiny (Panurgus), Pierre Rasmont 
(Bombus, Melecta et Anthophora) & Maximilian 
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Figure 1. Diversité des observateurs du 
Bee Course 2016. Photographie : N. Vereecken.

Figure 2. Garrigue écorchée, milieux caractéristique du 
Parc des Calanques. Photographie : N. Vereecken.

http://www.superb-project.eu/
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Schwarz et Eric Dufrêne (Nomada). Les traits 
d’histoire de vie des espèces capturées (lectisme, 
socialité et substrat de nidification) ont été 
compilés à partir de la littérature (CHOREIN,  
2007 ; CARRÉ, 2008 ; FORTEL, 2014 ; COIFFAIT-
GOMBAULT et al., 2016 ; GENOUD, 2017 ; MAGHNI 
et al., 2017) et des bases de données en ligne (de 
JONG et al., 2014 ; Bees, Wasps & Ants Recording 
Society, 2016 ; Atlas Hymenoptera) et par les co-
auteurs eux-mêmes.  

Résultats 

Pour plus de précision sur les données, le lecteur 
est invité à se référer à l’intégralité de la base de 
données qui est accessible en ligne sur le site de 
l’Observatoire des abeilles ici. 

Abondance et richesse 

Au total, 586 individus ont été capturés (figure 
4). Ils appartiennent aux familles Andrenidae 
(105 spécimens), Apidae (75 spécimens), 
Colletidae (67 spécimens), Halictidae (124 
spécimens), Megachilidae (213 spécimens) et 
Melittidae (2 spécimens – à noter que le genre 
Dasypoda est classé au sein des Melittidae sensu 

lato suivant les recommandations de DANFORTH 
et al., 2013). Le genre le plus représenté est le 
genre Andrena (79 spécimens), suivi par le genre 
Hylaeus (60 individus).  

Sur ces 586 individus, 103 espèces ont été 
répertoriées, la plus grande diversité se situant 
chez les Megachilidae.  

Andrenidae (18 espèces) : Andrena agilissima, A. 

brumanensis, A. cinerea, A. combinata, A. 
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Figure 3. Carte du Parc National des Calanques. 

Figure 4. Diversité des spécimens échantillonnés dans le 
Bee Course 2016. Photographie : L. Schurr.

https://oabeilles.net/wp-content/uploads/2018/07/Donnees_Traits_Abeilles_Bee-Course-PNC_Geslin-et-al_2018.pdf


ARTICLE

curtula, A. fabrella, A. flavipes,  A. lagopus, A. 
morio, A. nigroaenea, A. niveata, A. ovatula, A. 
pusilla, A. similis, A. simontornyella, A. 
tenuistriata, A. truncatilabris, Panurgus dentites;  
Apidae (21 espèces): Apis mellifera, Bombus 
pascuorum, B. ruderatus, B. terrestris, Eucera 
caspica, E. hispana, E. nigrifacies, Nomada 
discrepans, N. femoralis, N. glaucopis, N. 
integra, N. rubricoxa, Xylocopa violacea, 
Anthophora aestivalis, A. femorata, A. mucida, A. 
plumipes, Melecta albifrons, M. italica, Ceratina 
chalcites, C. dentiventris. 

Colletidae (12 espèces) : Colletes nigricans, 
Hylaeus brachycephalus, H. clypearis, H. 
euryscapus, H. hyalinatus, H. imparilis, H. 
lineolatus, H. pictipes, H. pictus, H. punctatus, H. 
signatus, H. variegates. 

Halictidae (23 espèces) : Halictus fulvipes, H. 
maculatus, H. quadricinctus, H. scabiosae, H. 
simplex , Lasioglossum albocinctum , L. 
bimaculatum, L. corvinum, L. glabriusculum, L. 
griseolum, L. interruptum, L. leucozonium, L. 
malachurum, L. nigripes, L. pauperatum, L. 
pauxillum, L. politum, L. pygmaeum, L. 
transitorium planulum, L. villosulum, Seladonia 
gemmea, S. smaragdula sensu lato, Sphecodes 
ruficrus. 

Megachilidae (26 espèces) : Anthidium 
manicatum, Coelioxys afra, Hoplitis adunca, H. 
anthocopoides, H. benoisti, H. bisulca, H. 
cristatula, Megachile apicalis, M. melanopyga, 
M. parietina, M. pilidens, M. willughbiella, 
Osmia aurulenta, O. brevicornis, O. latreillei, O. 
ligurica, O. melanogaster, O. niveata, O. 
scutellaris, O. signata, O. submicans, O. 
tricornis, O. versicolor, Rhodanthidium 
septemdentatum, R. sticticum, Stelis signata. 

Melittidae (2 espèces) : Dasypoda argentata, 
Dasypoda cingulata. 

Statut de conservation 

Au regard de la Liste Rouge UICN des abeilles 
européennes (NIETO et al., 2014), quatre espèces 
d’abeilles considérées comme quasi-menacées 
(Near-Threatened) ont été capturées  : Andrena 
ovatula, Halictus quadricinctus, Lasioglossum 
pygmaeum (deux individus), et Dasypoda 
argentata. Une nouvelle espèce pour la région 
PACA a été capturée  : Osmia latreillei. Enfin, il 
est à noter que nous faisons ici mention pour la 

première fois pour la France de la capture d’un 
individu de Nomada rubricoxa (SCHWARZ, 1977). 
Cette femelle a été capturée le 19 mai 2016 sur le 
site du campus de Luminy. La première mention 
de cette espèce en France fera l ’objet 
ultérieurement d’une publication indépendante 
incluant sa description complète.  

Traits d’histoire de vie 

En ce qui concerne les préférences alimentaires 
des espèces identifiées, nous avons répertorié 33 
oligolectiques (32% de la richesse spécifique). 
Quarante-cinq espèces ont été classées comme 
p o l y l e c t i q u e s s . s . ( 4 3 % )  ; 1 2 e s p è c e s 
supplémentaires sont considérées également 
polylectiques mais avec des préférences 
particulières pour certaines familles de plantes 
(voir base de données). Enfin 11 espèces sont non 
renseignées. L’oligolectisme le plus courant porte 
sur les Astéracées (14 espèces). La socialité et le 
grégarisme sont moins représentés parmi nos 
individus (17 espèces – 16%) que la nidification 
solitaire (73 espèces – 70%, figure 5) tandis que 
nous manquons de précisions pour 9% d’entre 
eux. Il est à noter que 51 espèces (49%) 
présentent un comportement de nidification 
t e r r i c o l e , e t q u e 2 8 ( 2 7 % ) u t i l i s e n t 
préférentiellement des cavités pour nidifier (voir 
la base de données pour plus de précisions). Pour 
ces dernières, il est intéressant de voir que 
quelques espèces telles que Osmia aurulenta ou 
encore Rhodanthidium sticticum sont hélicicoles. 
Enfin, 26 individus (0.5% de l’abondance totale) 
appartenant à neuf espèces cleptoparasites (8% 
de la richesse) ont été identifiés. 
 

Discussion 
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Figure 5. Femelle d’une espèce caulicole (Hylaeus sp.) 
en train de se nourrir. Photographie : N. Vereecken.
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Un effort d'échantillonnage relativement modéré 
a permis d'augmenter de manière significative le 
nombre d'espèces recensées dans le PNCal. Cette 
étude illustre ainsi les lacunes dans les 
connaissances relatives à la diversité des abeilles 
sauvages du Parc. Outre cette étude, peu de 
données existent à notre connaissance sur le 
territoire des Calanques en dehors de quelques 
captures opportunistes ou de collections 
anciennes. En 2009, au cours de quelques 
journées de capture au sein du territoire du 
PNCal, X. Lair avait notamment capturé 
Lasioglossum soror c lassée en danger 
d’extinction («  EN  ») par l’UICN, mais ces 
données n’ont pas été publiées. Des travaux 
comme ceux réalisés par l’Observatoire des 
Abeilles dans le Parc National du Mercantour 
(Inventaire des abeilles sauvages (Hymenoptera : 
Apoidea : Anthophila) dans le Parc National du 
Mercantour en 2012, 2013) ou par C. Coiffait-
Gombault dans le Parc National de Port-Cros 
(COIFFAIT-GOMBAULT et al . , 2016) sont 
nécessaires à l’établissement d’une liste d’espèce 
représentative du PNCal. C’est notamment un 
des objets de la thèse de doctorat de L. Ropars 
actuellement en cours. 

Ces résultats encourageants ne peuvent former 
qu’un état des lieux préliminaire  à l’évaluation 
de la diversité des abeilles sauvages dans le 
PNCal : les captures n’ont été réalisées que sur 3 
j o u r s , s u r 3 s i t e s , p a r c h a s s e a c t i v e 
d’observateurs plus ou moins expérimentés dans 
l’échantillonnage, du niveau débutant au niveau 
l e p l u s c h e v r o n n é . O r l a m é t h o d e 
d’échantillonnage comme la saison de collecte 
affectent l’observation de la diversité des abeilles 
(WESTPHAL et al., 2008). Nous n’avons donc ici 
qu’effleuré la diversité réelle des abeilles 
sauvages dans le PNCal. Les futures campagnes 
de captures devront être réalisées sur toute la 
saison de butinage (de février à août et 
éventuellement en automne), en augmentant le 
nombre de sites d’échantillonnage et en 
combinant différentes méthodes de captures 
(filet + coupelles par exemple).  

En seulement trois journées de captures, nous 
pouvons tout de même noter que la richesse 
spécifique capturée est tout à fait remarquable 
puisqu’elle représente plus de 10% de la faune 
française d’abeilles sauvages (RASMONT et al., 
1995). De plus, cette première campagne de 
capture présume d’une diversité bien plus 
importante, notamment au regard de la liste 

rouge de l’UICN qui évalue la richesse spécifique 
à près de 700 espèces sur le pourtour 
méditerranéen français (NIETO et al., 2014). 
Cependant, l’abondance d’abeilles cleptoparasites 
semble étonnamment faible aux vues du 
caractère protégé du PNCal (0 .5% de 
l’abondance) et de la publication de Sheffield et 
ses collaborateurs (SHEFFIELD et al., 2013) qui 
présentaient ce groupe comme indicateur de la 
bonne santé d’un écosystème. Ce résultat 
confirme d’autant plus la nécessité de réaliser de 
nouvelles investigations dans le PNCal. 

L’étude réalisée lors de la Bee Course préfigure 
ainsi des études à venir et pose les premiers 
jalons d’une estimation réaliste de la biodiversité 
d’abeilles sauvages dans le PNCal. Les futures 
études permettront au 10e Parc national 
Français de mieux connaître les espèces qui 
vivent sur son territoire et de renforcer ainsi les 
mesures de protection envers sa faune sauvage 
et ses habitats qui doivent faire face à des 
pressions croissantes. 
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